
 il se singularise, et acquiert une certaine autonomie par rap
 port au groupe. Longtemps T?individu? a pu ainsi emerger,
 mais a certains moments et dans certains lieux, dont ces assem
 blies, ou curieusement la discussion portait sur les questions
 communes! Mais ce n'est bien sur pas la citoyennete abstraite
 du sujet occidental, le sujet appele a se defaire de toutes ses
 appartenances, et a juger selon la Raison et sa conscience per
 sonnelle. Ces assemblees, on ne s'en surprendra pas, ont toutes
 pour fonction premiere de ?faire? la communaute, de mainte
 nir Tidentite et l'unite du groupe, de surmonter les divisions.
 Eassemblee ?suppose une veritable maitrise de la coordination
 sans hierarchies ecrit Yves Schemeil (p. 273): il faut faire se
 parler et s'accorder des parties differentes et divergentes.
 Eassemblee est d'abord une re-union, Texpose des questions
 d'interet commun, et c'est ce qui signifie en tout premier lieu
 Tegalite dans la parole : elle efface provisoirement les divi
 sions : les inegalites de richesses, de prestige ou de statut, et
 les solidarites familiales ou claniques. II y a rarement calcul des
 voix, on recherche le consensus et Tunanimite, quitte a pro
 longer Tassemblee des jours et des mois durant; vis-a-vis de
 l'exterieur il faut aussi se montrer unanime. C'est sans doute

 une particularite recente de la democratic occidentale d'ac
 cepter et de reconnaitre la division et le conflit, comme Ta bien
 vu Claude Lefort, de penser la societe comme divisee, et d'or
 ganiser Tassemblee et la parole autour de cette division, plu
 tot que de la refouler.

 Le comparatiste exigeant sera peut-etre decu: on ne sau
 rait parvenir ici a des resultats equivalents et aussi precis que
 ceux qui permettent la comparaison des systemes de parente
 ou de classification. La comparaison ici tentee repose sur une
 mise en parallele de plusieurs cas de figure, en prenant le plus
 possible en compte l'histoire ou l'organisation sociale du
 groupe. On ne s'en tient pas a une region ou une aire culturelle,
 et il manque encore aux chercheurs un langage commun ou des
 schemas precis de comparaison. De plus, la documentation est
 loin d'etre homogene et d'egale qualite ; on ne dispose que de
 quelques recits decrivant les assemblees de guerriers cosaques,
 alors que les archives des assemblees de la Revolution francaise
 sont nombreuses. Si l'intention comparative va de soi, puis

 qu'il qu'il n'y a pas de sciences sociales sans elle, l'objet n'est
 cependant pas evident. II s'agit, ecrit Detienne, de comparer
 des ?microconfigurations? en vue d'eclairer le politique, sur la
 base d'une categorie ?ni trop fortement classificatoire, ni de
 portee trop faible? (p. 419), le ?s'assemble?. La comparaison
 n'est done pas aisee, Tentreprise est audacieuse, peut-dtre
 meme deraisonnable, certainement inachevee.

 Mais determine a comparer I'incomparable, et d'ouvrir les
 frontieres disciplinaires, Detienne ne se laisse pas pour autant
 arreter. II n'en est pas a sa premiere tentative et il a deja
 publie plusieurs ouvrages collectifs comparatistes tout aussi
 suggestifs et interessants que celui-ci (dont celui portant sur
 la ?langue des dieux?, prenant d'ailleurs la forme d'un dia
 logue entre cinq chercheurs travaillant sur des epoques et des
 aires geographiques eloignees (Detienne et Hamonic, 1995). II
 ne s'agit pas, precise-t-il, de degager des lois generates, mais

 d'?experimenter et construire des comparables (...) aller et
 venir entre les societes observees en ce volume et d'autres qui
 viendront affiner le questionnement, modifier des perspec
 tives, decouvrir de nouvelles articulations entre les elements
 composant des configurations, ou d'autres composants qui
 enrichiront la lecture comparative de ce premier cercle.?
 (p. 428). En somme, faire de la science sociale?ou ce qu'elle
 devrait etre. Entreprise incertaine certes, mais stimulante.
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 Ce livre reprend les textes d'un colloque intitule ?La trans
 formation des systemes de sante et de services sociaux et le
 mouvement pour la sante des femmes: enjeux contemporains,
 resistances et pratiques novatrices?, qui s'est tenu a Quebec
 en 2002. Compose de trois parties et douze chapitres, il conclut
 par un texte de Lamoureux. Chacune des trois parties est
 introduite par Manon Boulianne alors que l'ensemble Test par
 Francine Saillant. Ces precisions pour souligner le travail d'edi
 tion et de synthese realise par les deux editrices.

 La premiere partie sur ?La mondialisation et la mar
 chandisation de la sante : des tendances fortes qui debordent
 les cadres nationaux? indique que les reformes de la sante
 touchent aussi bien le Quebec et les autres pays developpes que
 les pays dits en developpement. Trois aspects sont particulie
 rement notables. (1) On parle beaucoup de deconcentrer les
 systemes sanitaires. Neanmoins, des sommes enormes sont
 investies dans des systemes de sante hyper specialises, comme
 les mega hopitaux, alors que les communautes ne regoivent
 que des montants modestes. (2) La deinstitutionnalisation a des
 consequences plus fortes pour les femmes que pour les
 hommes, du fait que Tidentite relationnelle de celles-ci. (3) Le
 mouvement pour la sante des femmes avait fortement critique
 le modele bio-medical, critique qui a disparu face a Turgence
 de la defense contre le neo-liberalisme. Pourtant, le nouveau

 systeme met en avant un ideal de mode operationnel-deci
 sionnel dont Tefficacite est tournee vers le systeme et non vers
 Tindividu.

 Selon Marie France Labrecque, les reformes au Sud ont
 d'ailleurs servi de laboratoire de notre futur. EEtat interna

 tional, c'est-a-dire un ensemble hegemonique forme d'agences
 d?territorialisees, intervient maintenant dans les anciens
 domaines reserves des Etats, ce qui se traduit par une dimi
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 nution des droits humains, notamment dans le domaine de la
 sante, comme le montre le cas mexicain. On peut dire que cet
 Etat est egalement genre car il institutionnalise la domina
 tion masculine. Ainsi les politiques publiques d'equite de genre
 produisent des sujets feminins bureaucratises, dependants et
 disciplines, capables de travailler dans les maquiladoras, ou
 les femmes courent des risques sanitaires sans regulation ade
 quate.

 D'apres Foley, alors que le Senegal depensait 9,3% de son
 PNB pour son systeme de sante en 1967, ce pourcentage est
 tombe a 5,8% en 1980. La restructuration du systeme public
 de sante, fondee sur la decentralisation, la privatisation et l'im
 plantation de structure de gestion participative s'est faite au
 nom d'une meilleure efficacite, mais elle s'est traduite par une
 diminution de l'acces a la sante des plus pauvres alors que
 celui des plus riches s'ameliorait et que les Conseils de sante
 accumulaient des benefices. Desormais : ?pas d'argent, pas
 de soins?. Une enquete a Pikine, dans la banlieue de Dakar,
 souligne que la decentralisation a accru le pouvoir des notables,
 generalement des vieux hommes, dans un contexte ou les
 femmes sont exclues du pouvoir, y compris municipal. Toute
 fois, l'article termine avec l'idee que les femmes ont acces a de
 nombreux services de sante reproductive, ce qui induit une
 certaine confusion, liee notamment a 1'absence de toutes don
 nees chiffrees sur l'acces aux soins.

 Selon Tavares Soares, le Bresil etait le seul pays d'Ame
 rique latine a avoir institue un systeme universel d'acces a la
 sante, mais la aussi un discours seduisant a accompagne le
 desengagement de l'etat federal. Pire, celui-ci appuie desormais
 proportionnellement plus les assurances privees des plus riches
 que le systeme public, cela dans un contexte de tres grandes
 inegalites de revenus, notamment au detriment des femmes,
 qui diligent pourtant 25% des menages. A cela s'ajoute la fre
 quence des sterilisations, meme sur des femmes tres jeunes,
 alors qu'au Bresil cette operation augmente significativement
 la mortalite maternelle.

 Pour Courtois et Beaulieu, la communaute montagnaise de
 Mashteuiatsh n'etait pas preparee au virage ambulatoire qu'a
 pris abruptement l'Etat quebecois et le centre de sante, charge
 de la prevention, se trouve aujourd'hui deborde par des
 demandes de soins curatifs. De plus, les femmes non autoch
 tones n'y ont pas droit, meme si elles sont epouses et meres de

 Montagnais.
 La seconde partie porte sur les consequences pour les

 femmes de ce virage ambulatoire au Quebec. Thivierge et
 Tremblay montrent, dans le cas du Saguenay, que le virage
 ambulatoire, dont on parle toujours de fagon sexuellement
 neutre, a des consequences beaucoup plus lourdes pour les
 femmes, qui constituent 66% des aidantes et des soignantes en
 general et meme 72% aupres des personnes agees. Les
 aidantes notamment se retrouvent obligees par la force du
 lien affectif mais parfois aussi par les demandes des aides, a
 prendre en charge des actes specialises et complexes et meme
 a acheter des equipement couteux. Cette aide presente done
 des couts importants, en termes de sante physique et psy

 chologique ou de couts financiers et professionnels. Dandu
 rand et Saillant s'interrogent sur la solidarity des reseaux
 familiaux dans les soins aux proches dependants. En fait, les
 soins sont le plus souvent assumes par une seule personne.
 Eaide est d'autant plus importante que la taille des reseaux
 Test, ce qui fait s'interroger sur le futur alors que le nombre
 d'enfant s'est fortement reduit. En France egalement, selon
 Cresson, les soins aux jeunes enfants ou aux personnes agees
 se realise de plus en plus au sein d'une famille et non par une
 institution, sans que les besoins propres des femmes soient
 pris en compte.

 Pour revenir au Quebec, d'apres Cognet, alors que les
 Centre Locaux de Sante Communautaire sous-traitent 60%
 des soins et services de programmes de maintien a domicile,
 les salaires des salariees, souvent immigrantes, des entre
 prises privees sont la moitie de ceux des CLSC En revanche,
 Descarries et Corbeil evaluent positivement Taction des entre
 prises d'economie solidaires en aide domestiques, qui jouent un
 role important dans la reintegration de Temploi, malgre des
 salaires insuffisants. Les femmes detiennent 70% des postes
 de direction.

 Trois articles s'interrogent ensuite sur Taction des mou
 vements pour la sante des femmes. Leur rapport avec TEtat
 a ete ambigu, complexe et paradoxal selon Andrew. Pour cer
 tains, TEtat Ta plus ou moins cree pour avoir un interlocuteur
 en la matiere, alors que pour d'autres il Ta marginalise dans sa
 definition de Texpertise en matiere de sante. Paumier et
 Richardson analysent ensuite le mouvement pour la recon
 naissance des sages-femmes en France et au Quebec. En
 France, les sages-femmes sont reconnues mais integrees au
 systeme medical classique, sauf une cinquantaine, alors que le
 Quebec dispose de maisons de naissance ou elles peuvent offi
 cier mais n'admet pas la pratique a domicile. Pour Saillant, les
 femmes ont developpe des savoirs locaux qui ne sont pas per
 gus comme universels, mais que la politique et la culture uni
 versalisent en les naturalisant. Le mouvement pour la sante des
 femmes a d'abord ete une utopie puis il a cherche pragmati
 quement a developper des alliances avant de s'internationali
 ser en revendiquant la citoyennete. II a presente les problemes
 de sante de la reproduction comme lies a la pauvrete. Je ne suis
 pas tout a fait d'accord avec cette perception, qui est peut
 etre plutot celle du mouvement quebecois que celle du mou
 vement international pour la sante des femmes. Celui-ci a
 plutot critique le sexisme des institutions medicates et a avance
 la notion de droits humains des femmes, et particulierement
 des droits reproductifs pour y faire face (Sen, Germain et
 Chen, 1994). Quant aux alliances alors passees avec certaines
 institutions internationales, elles sont desormais critiquees
 pour leur inefficacite (Petchesky, 2003).

 Selon Lamoureux, il ne sert a rien de regretter Tancien
 Etat providence, il faut reconnaitre les caracteristiques du
 nouvel ordre social: la centralite du march? en tant que regu
 lateur, le caractere potentiellement mondial de ce nouvel ordre,
 la transformation du role de TEtat suite a son implosion. Ce
 nouvel ordre a des consequences nefastes pour la sante
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 publique, du fait notamment de l'aggravation des conditions de
 travail des femmes dans le secteur de la sante et de Taccrois

 sement de la charge physique et mentale du travail domes
 tique. II faut faire reconnaitre l'importance du travail de soin
 et revenir a une logique de droits. On voit mal cependant com
 ment atteindre a cette reconnaissance dans le contexte actuel.

 Ce recueil apporte done des analyses varices et des resul
 tats d'enquetes sur un sujet largement occulta malgr? son
 importance pour tous et pour toutes.
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 The tendency to gloss Han culture as Chinese culture and fur
 thermore to essentialize Han culture as identical throughout
 time and space is an ongoing issue in the Western represen
 tation of cultural Others. This is further manifested in the

 instance of Chinese cultures by the unsubtle gender critiques
 applied to China that can only be characterized as monolithic.
 Yet, as demonstrated in these two volumes, gender roles and
 relations in China need to be understood in terms of interde

 pendency and complementarity, rather than division or sepa
 ration (Farrer, 2002).

 There can be little doubt that the popular imagination in
 the West is dominated by images of Chinese women with
 bound feet, of forced marriages and of female infanticide. The
 historic imagining ignores the majority of the female popu
 lation, including the peasantry, minority women and the mem
 bers of the ruling elite (Manchu women were forbidden to
 bind their feet). Similarly, popular conceptions of contempo
 rary China tend to neglect the conditions of educated, urban
 women, especially female professionals, and the prominence
 of rural women in local leadership and entrepreneurship. And
 as Charles Stafford has demonstrated, women are indispen
 sable to the process of creating social relationships among
 the Han (Stafford, 2000).

 Shanshan Du examines gender relations among the Lahu,
 a Tibeto-Burman speaking people who live in the highland
 border regions of China, Myanmar, Laos, Thailand and Viet
 nam. She is specifically concerned with the Lahu of Yunnan
 province, in China. However, before describing the Lahu way
 of life and of constructing gender, Du begins by asking whether
 there are any gender-egalitarian societies on earth. Her answer
 is a solid critique of the biases of Western dominated feminist
 thought, and feminist anthropology in particular. After point
 ing out that descriptions of gender-egalitarian societies are
 always qualified as "relative" or "possible," while patriarchy,
 though necessarily always limited in its implementation, is not
 described in such an equivocating fashion, Du writes that
 "according to the academic double standard, inequality and
 hierarchy can be of any degree, but equality must be perfect"
 (p. 6). She proceeds in this book to document a society in which

 male and female members are equally valued, regardless of the
 role they play?unqualified gender equality. Yet at the same
 time Du is careful to avoid the essentialising trap that is so com

 mon to sinology by acknowledging the complexities and
 regional variations in Lahu culture.

 What renders Du's characterization of the Lahu so com

 pelling is her grounding of gender equality within a dyadic
 worldview that emphasises the need for balance and comple
 mentarity in all things. This is clearly expressed symbolically
 in Lahu mythology and ritual, and throughout the life cycle.
 This is best expressed in terms of male-female blending:

 By defining and evaluating personhood according to one's
 standing in the husband-wife dyad, Lahu classification and
 symbolism of the life cycle fully elaborate the cosmologi
 cal ideal of male-female unity.... Specifically, Lahu ideals
 for men and women tend to blend femininity and mas
 culinity in their religious definitions of human nature and
 ultimate morality, as well as in personality, social traits,
 and standards of beauty, (p. 71)

 Part of what makes Du's analysis convincing is the atten
 tion that is paid to the nuanced reality of gender equality.

 While a strict sexual division of labour is not practiced by the
 Lahu, the desire to optimize the contribution of both spouses
 to the family's task schedule does not mean that differences do
 not exist. Work requiring intense strength is typically carried
 out by men, while women in turn carry out tasks that are also
 demanding (such as weaving), but less intensively so. As Du
 notes, the symbolic conception of gender unity ignores sexual
 division of labour, and most importantly, "none of the tasks
 marked by sex division was accorded differential value, and
 many of them were not even gender-exclusive in every day
 life" (for example, men typically assist with cloth weaving in
 various ways) (p. 104-105).

 Finally, Du examines the tensions between the Lahu ideal
 of gender-unity and the reality of social practice. Noteworthy
 is the discussion of kinship relations based upon the founda
 tion of the spousal dyad (or "dyadic ego"). Du ably demon
 strates the functional aspect of unitary ideals through the
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